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Lorsqu’en Philatélie nous utilisons les termes « réclamé » ou « réclamation », nous pouvons penser 
à un affranchissement insuffisant ou non effectué, que la poste demandait de compléter à 
l’expéditeur ou, à défaut, au destinataire. Cependant, avec les envois recommandés, les utilisateurs 
ont le droit de se plaindre s'ils pensent que le service n'a pas été correctement rendu et les services 
postaux doivent répondre. C’est le droit de réclamation. 
 
Les formulaires de réclamation sont des documents peu accessibles aux collectionneurs et ceux qui 
portent des timbres-poste ouvrent des perspectives très intéressantes pour le développement d’une 
collection. Mais outre leurs possibilités philatéliques, ces formulaires sont le témoin d’un incident 
(réel ou supposé). Leur étude permet donc de connaître les demandes des utilisateurs et les 
réponses qu’ils ont reçues. 
 
Pour continuer, nous analyserons un exemple de réclamation auprès de la poste espagnole dont 
les procédures étaient définies dans les règlements de service, notamment ceux de 1898 et 1964. 
Un aspect fondamental à prendre en compte lors d'une réclamation est le délai écoulé entre la date 
d'expédition de l’objet et la date à laquelle celle-ci a été déposée. En Espagne ce délai était deux 
mois, à partir desquels on avait uniquement le droit de « demander des nouvelles ». La date limite 
pour ces nouvelles était un an. Initialement, les réclamations étaient gratuites, mais depuis 1938 
elles s’acquittaient en timbres-poste conformément au tarif en vigueur.  
 
La figure 1 montre le formulaire d’une réclamation déposée par l’expéditeur d’un colis qui contenait 
des échantillons (P.M. = Paquete Muestras ; muestras = échantillons). Le colis avait été expédié de 
Binisalem (Majorque) pour Zaragoza (Saragosse en français) le 5 novembre 1958. La réclamation 
a été déposée au bureau d’origine le 13 décembre, soit un peu plus d’un mois après. La taxe de 2 
pesetas a été acquittée avec un timbre-poste de la série courante de l’époque (figure 2).  
 
Les coordonnées de l’expéditeur et du destinataire sont visibles dans la figure 3. Le destinataire était 
un M. José (XXX) résident au nº 25 de la rue Baltasar Gracián. La réclamation a été enregistrée au 
bureau principal de Saragosse sous le numéro 683 qui à son tour l’a remis au bureau de poste nº 2. 
Une fois la réclamation reçue, le bureau devait fournir une explication. Et effectivement, elle a été 
fournie (figure 3), 
 
INFORME. El certificado que es objeto de esta reclamación está pendiente de entrega, el P.M. 
carecía del nº de calle. Se envía un aviso en esta fecha. 
 
(RAPPORT. Le recommandé faisant l’objet de cette réclamation est en attente de livraison, il 
manquait au P.M. le numéro de l’immeuble. Un avis a été envoyé à cette date). 
 
La date du rapport n’apparait pas, mais la solution semble avoir été trouvée très vite, car juste en 
dessous de ces lignes on peut lire cette note manuscrite, 
 
Entregado hoy día 17-12-58 = (Livré aujourd’hui le 17-12-58). 
 
Maintenant, tout semble clair. L’expéditeur n’avait pas écrit sur l’emballage du colis le numéro de 
l’immeuble où habitait le destinataire et le colis ne pouvait pas être livré. Mais suite à la réclamation, 



le « mystère » a été dévoilé, et la poste de Saragosse a envoyé un avis pour que M. José (XXX) 
récupère son colis au bureau de poste. 
 
Le 22 décembre, le formulaire était de retour à la poste de Binisalem, où sans doute l’expéditeur a 
été informé du résultat de la démarche. Mission accomplie… 
 

Figure 1. Recto/verso du formulaire 
de réclamation. 
 
 
 
 
Figure 2. Taxe payée, 2 pesetas. 
 
 
 

 
Figure 3. Informations concernant l’envoi et 
les coordonnées de l’expéditeur et du 
destinataire. Timbre à date du bureau de 
poste de Binisalem du 13 décembre 1958. Nº 
683 du registre d’entrée de l’administration 
principale de Saragosse. 
 
 
 
 



 
 
 
 
Figure 4. Détail du rapport de la poste 
concernant la livraison du colis. Souligné, 
« Entregado hoy día 17-12-58 ». Timbre 
bleu ovale du bureau de poste nº 2 de 
Zaragoza et timbre à date du bureau de 
Binisalem du 22 décembre qui a clôturé la 
procédure.   
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